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Suite à la réception de l’avis du CBNPMP sur la demande de dérogation à l’article L411-1 du code de 

l’environnement, liée au projet DAHER/TIGF, le porteur de projet a tenu à apporter des 

réponses/compléments aux différentes observations, et à rajouter une mesure pour apporter une 

partie des connaissances nécessaires à la préservation de la Crassule mousse. 

Par ailleurs, l’instructeur du dossier au niveau de la DREAL avait souhaité que soit présentée une carte 

montrant la localisation globale des différentes compensations envisagées en faveur du Bruant proyer 

dans le secteur, espèce pour laquelle une compensation s’avère nécessaire.  

 

Ce sont donc ces éléments qui sont présentés dans cette note complémentaire au dossier déjà déposé. 

 

Réponse aux observations du CBNPMP sur le dossier de demande de 

dérogation de DAHER 

 

Réponse : La station C1, la plus dense couvrait une surface d’environ 6m². La station C2, ne comprenait 

que quelques pieds épars, répartis sur une zone assez grande, mais pour un total de 0,5m² seulement 

de l’espèce. 

 

 

Réponse : Les rosiers sont sur le bord ouest d’un fossé, chez un particulier. Le centre du fossé constitue 

la limite de propriété entre DAHER et ce particulier. Toutefois, ce particulier a mis en place une clôture 

de sa propriété qui n’inclut pas les stations de roses.  

La bande de biodiversité longe le côté est du fossé. La gestion envisagée devrait permettre à la station 

de s’étendre peu à sur le côté est du fossé, au niveau de la zone qui fera l’objet d’une gestion 

conservatoire. 

Concernant la Crassule mousse, il s’agit d’une coquille. Il avait été question à un moment de réaliser 

une partie des expérimentations autour d’un bassin, puis cette idée a été abandonnée, n’ayant pas 

l’assurance d’assurer du piétinement à cet endroit-là. 

 



 

Réponse : La mise en défens de la station C2 sera aussi mise en œuvre (balisage par l’écologue puis de 

manière plus pérenne par les entreprises de travaux) conformément à la demande du CBNPMP 

(complément à la mesure R4). 

 

 

Réponse : Les surfaces d’accueil pour la Crassule sont les suivantes : 150 m² pour du cheminement 

piéton, 160 m² en stationnement VL et 130 m² en voirie, soit un total d’environ 440 m². Les 

revêtements seront en stabilisé pour le cheminement piéton et le choix définitif n’est pas encore fait 

pour les parkings et la voirie (type empierrement ou stabilisé ou autre substrat qui prendra en compte 

l’expérimentation souhaitée). 

 

 

Réponse : Les prélèvements de graines seront envoyés au CBNPMP.  



 

Réponse : cf. cartes (zoom + carte globale) ci-dessous 

 

 



 



 

Réponse : Les prélèvements (graines et sol, situés sur les terrains de la phase 2) sont envisagés dès 

2018 pour être régalés fin 2019 (conformément à la période conseillée par le CBNPMP) sur les terrains 

de la phase 1, où les travaux sont prévus pour être finalisés premier semestre 2019. Il sera donc 

possible, même en cas de retard du chantier, de régaler la terre et les graines sur les secteurs prévus 

après la mise en service du site, donc avec le piétinement (personnes et voitures) déjà fonctionnel. 

 

 

Réponse : Des panneaux explicatifs seront positionnés au niveau de la bande biodiversité et des zones 

de régalage de la Crassule mousse, rappelant les justifications et informant sur les expérimentations 

en cours. 

 

 

Réponse : Le nouveau classement est déjà effectué dans le PLUi-H proposé par le Conseil de la 

Métropole le 3 octobre pour la concertation (planche 241 de l’atlas cartographique). 

 

ZOOM 



  

Réponse : L’espèce étant mal connue, aucun site de compensation ne peut être proposé. Daher 

propose ainsi d’engager une étude permettant de mieux connaître l’espèce : 

 Visite de quelques stations connues en Midi-Pyrénées et description fine de chacune, sur la 

base de critères définis en concertation avec le CBNPMP ; 

 Réalisation d’une étude bibliographique sur l’espèce et d’une enquête auprès d’experts ; 

 Sur la base des éléments précédents, proposition d’une méthode de définition des zones à 

prospecter pour trouver des stations. 

 

 

Réponse : Cela fait partie du travail de l’écologue accompagnant le chantier. Cette mission sera 

effectivement réalisée, mais elle a effectivement été omise dans le dossier initial. Lors de la phase 

Chantier, le personnel sera formé et sensibilisé, ainsi qu’en phase d’’exploitation. 

 



Milieux favorables au Bruant proyer aux abords du projet DAHER 



La sous-trame des milieux buissonnants, favorables à l’espèce a été obtenue à partir des données de 

l’occupation du sol réalisée par les services du CESBIO en 2013. Ces données sont issues d’un 

programme de télédétection avec segmentation puis classification de l’occupation du sol. La classe 

nommé « friches » a été retenue pour générer la couche appelée « sous-trame des milieux 

buissonnants » correspondant aux habitats visés par les espèces impactées par l’ensemble des projets 

cités. La précision à cette échelle est largement supérieure à celle de Corine Land Cover mais cela reste 

une occupation du sol théorique obtenue par un ensemble de traitements informatiques et quelques 

vérifications. L’évolution depuis 2013 est également source d’erreurs, comme on peut voir sur certain 

polygones où la sous-trame recouvre des lotissements. Il faut donc prendre ces résultats avec 

prudence. 

Différents périmètres des projets en cours de construction ou prévus ont été rajoutés sur cette 

orthophotographie : Laubis, Parc des expositions de Toulouse, Daher et Airbus. 

Ces différents projets ont mis en place des zones de compensation (figuré rose) en faveur du Bruant 

proyer, avec une certaine proximité avec des habitats favorables existants et une recherche de 

proximité entre patches favorables. 


